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Résumé

L’augmentation démographique mondiale associée à une amélioration de la qualité de
vie se traduit par une augmentation de la pression anthropique exercée sur les cours d’eau.
Les pesticides font partie des micropolluants les plus notables : ils étaient tout d’abord
utilisés pour augmenter les rendements agricoles, mais leurs usages se sont diversifiés et
ils sont actuellement présents dans de nombreuses applications quotifiennes (matériaux de
constructions, traitements vétérinaires, textiles, papiers, etc.), ce qui a conduit à identifier
les stations de traitement des eaux usées (STEU) et les exutoires pluviaux (EP) comme
des vecteurs importants de pesticides. De plus, certaines de ces substances sont toxiques à
l’état de trace et peuvent conduire au déclassement d’eaux naturelles, c’est pourquoi il est
nécéssaire de suivre et de maitriser leurs concentrations dans l’environnement. En ce sens,
la réduction à la source représente une voie possible de régulation (réduction des doses ap-
pliquées, remplacement des molécules problématiques par des substances moins impactantes
ou par une action mécanique, abandon de l’usage, etc.). Toutefois, cette approche nécessite
au préalable l’identification des sources d’apport afin de relier les usages à leur présence dans
l’environnement.
Cette étude vise donc à identifier et de hiérarchiser les sources majoritaires d’apports de
pesticides en contexte urbain. Elle s’est focalisée une approche originale de caractérisation
d’un continuum constitué par une rivière (Jalle de Blaquefort à Bordeaux) et des ouvrages
se déversant sur son bassin versant : 3 EP et une STEU. 41 pesticides ont été recherchés
de façon systématique à l’aide de méthodes ultra-traces, mettant en évidence des différences
de profils et de niveau de contamination entre les types de masses d’eaux étudiées. La
rivière est fortement marquée par les phytosanitaires alors que les effluents de STEU sont
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davantages caractérisés par des concentrations importantes en biocides (diuron, carbendaz-
ime, terbutryne) et des antiparasitaires à usages vétérinaires (fipronil, imidaclopride). Les
biocides sont également fortement retrouvés dans les effluents d’exutoires pluviaux, mais ces
ouvrages présentent une très forte variabilité de profil. Les concentrations maximales sont ob-
servées pour le glyphosate et son produit de transformation l’AMPA, quelle que soit la masse
d’eau observée, probablement en lien avec les larges spectres et fréquences d’utilisations de
cette substance.
Des flux annuels moyens ont été calculés sur chacun des sites et l’inter-comparaison de ces
derniers a permis de faire le lien entre source et présence dans l’environnement.
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